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Feti’i e Fenua : Les couples, des réalités multiples
L’enquête "Feti’i e Fenua" menée en partenariat avec l’Institut national d’études démographiques apporte des informa-
tions nouvelles sur les trajectoires familiales selon les territoires. La génération décrite ici est celle des 40 à 59 ans,
génération pivot dans la population au sens où elle peut être amenée à vivre à la fois avec des enfants et des parents
âgés. Les foyers multi-générationnels sont en effet nombreux en Polynésie française. Les résidents polynésiens de 40
à 59 ans sont majoritairement en couple (79 %) et originaires de la même subdivision (72 %). Au moment de la mise en
couple, un tiers d’entre eux a emménagé dans la famille de l’un des conjoints et lamoitié s’est installée dans un logement
conjugal, les disparités géographiques étant importantes sur ce point. Parmi les conjoints ayant tous deux grandi hors
de Tahiti, 39 % ont grandi dans deux îles différentes, traduisant des mobilités individuelles importantes.

Huit personnes de 40 à 59 ans sur dix sont en couple

Les résidents polynésiens de 40 à 59 ans sont majoritairement
en couple (79 %), dont 97 % vivent sous le même toit et 3 % sépa-
rément. Parmi ceux ayant déclaré ne pas être en couple (21 %), 2 %
ont tout de même déclaré une relation amoureuse. Les femmes
déclarent être plus souvent en couple que les hommes (82 % ver-
sus 75 %).

Parmi les personnes de 40 à 59 ans ayant déclaré être en couple,
65 % sont mariés, 33 % sont célibataires (au sens légal, c’est-à-dire
jamaismariés), 1 % est pacsé et les autres sont divorcés (0,9 %) ou
veufs (0,1 %). Les couples sont un peu plus fréquemment mariés
aux Australes et aux Marquises que dans l’archipel de la Société.
Si le mariage demeure majoritaire, ce pourcentage modéré reflète
le fait que le mariage est moins systématique et arrive plus tardi-
vement dans les trajectoires conjugales. Une baisse de la nuptia-
lité est en effet amorcée depuis plusieurs décennies en Polynésie
française, puisque le taux est passé de 7,3 mariages pour 1 000
habitants en 1985 à 4,7 en 2000 et 4,2 en 2019 (cf. Bilan démogra-
phique 2020).

Les couples composés d’une femme et d’un homme repré-
sentent la plus grande partie des couples déclarés (97 %). Les
autres situations conjugales sont des couples de même sexe
(2,8 % des couples sont composés de deux hommes ou deux
femmes) et plus rarement des couples dans lesquels au moins
une personne s’identifie à des minorités de genre (mahu, rae rae
ou autrement).

Le fait d’être en couple est corrélé au niveau d’éducation :
les femmes et les hommes qui ont fait des études secondaires
longues et des études supérieures sont en moyenne plus souvent
en couple que les personnes qui n’en ont pas fait.

La différence d’âge moyenne absolue dans les couples déclarés
est de 5,1 ans. Dans les couples hétérosexuels, les hommes ont en
moyenne 3,0 ans de plus que les femmes. Concernant les couples
de femmes, la différence d’âge est de 6,5 ans et elle est de 4,3 ans
pour les couples d’hommes.

Dans près de neuf couples sur dix, les conjoints ont eu aumoins
un enfant ensemble. Pour 24 %, ils ont eu au moins un enfant en
dehors de leur couple actuel. Les personnes qui n’ont pas déclaré
être en couple sont 59 % à avoir au moins un enfant.

Des conjoints fréquemment originaires de la même subdivision

L’enquête Feti’i e Fenua présente l’originalité de documenter les
lieux de vie desmembres de la famille au fil de leur vie, notamment
les lieux de scolarisation. Il est ainsi possible de s’intéresser aux
origines géographiques des conjoints. Ces origines sont ici abor-
dées par le lieu de vie des répondants au moment où ils ont suivi
leur enseignement primaire 1.

Dans une grande majorité des cas (81 %), les deux conjoints ont
passé leur enfance en Polynésie française. Dans 9 % des cas, au-
cun des deux n’y a passé son enfance (au moment de l’école pri-
maire). La plupart du temps, ils étaient en France hexagonale (7 %).
Enfin, dans 10%des situations, l’un des partenaires était en Polyné-
sie française aumoment de sa scolarité au primaire, l’autre ailleurs,
le plus souvent en France hexagonale également (7 %).

La plupart des couples ayant effectué tous les deux leur sco-
larité primaire en Polynésie française est originaire de la même
subdivision (72 %), ainsi que de la même île (63 %), notamment
de Tahiti, chose attendue compte tenu de son poids démogra-
phique dans l’ensemble de la Polynésie française. Les situations
dans lesquelles les conjoints sont originaires de deux subdivi-
sions distinctes en dehors des Îles Du Vent (par exemple Aus-
trales/Marquises ou Îles-Sous-le-Vent/Tuamotu-Gambier) sont re-
lativement rares (3 %).

1. Le lieu de naissance, recueilli dans l’enquête, n’est pas un indicateur pertinent
de ces origines compte tenu du fait que les femmes accouchent rarement sur leur
lieu de vie. L’enquête collectait également le lieu de vie de la mère au moment de la
naissance, mais seulement pour les répondants et non pour les conjoints.
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Lorsque l’on examine ces origines en mettant de côté les per-
sonnes qui ont grandi toutes les deux à Tahiti, on observe que
les cas où les partenaires ont grandi dans une île différente sont
relativement fréquents (39 %). Cela reflète des mobilités indivi-
duelles importantes des Polynésiens et Polynésiennes dans l’en-
fance, l’adolescence ou en tant que jeune adulte.

S’installer en couple

Parmi les personnes déclarant être en couple, 95 % vivent sous
le même toit. L’enquête Feti’i e Fenua permet de documenter la
manière dont les personnes se sont mises en couple et plus par-
ticulièrement où elles ont habité ensemble pour la première fois.
La Polynésie française est caractérisée par une forte proportion
de ménages étendus et multigénérationnels (par contraste avec
les ménages conjugaux), il est ainsi possible que l’installation
commune se fasse aux côtés des parents de l’un des conjoints.

Où se fait préférentiellement l’installation?

Un couple sur deux déclare avoir emménagé dans un logement
« conjugal » au moment de la mise en couple (chez l’un des
conjoints ou dans un nouveau logement). Un tiers des couples ont
emménagé dans la famille de l’un des conjoints, 14%dans un autre
type de logement et 2%ne se sont pas installés ensemble. Dans ce
cas où les personnes disent s’être installées dans la famille de l’un
des conjoints, aucune dynamique en faveur d’une lignée en parti-
culier n’est observable : dans les couples composés d’une femme
et d’un homme, 16 % se sont installés dans la famille de la femme
et 18 % dans la famille de l’homme.

L’importance des installations dans la famille, probable effet de
l’importance des familles étendues en Polynésie française, des so-
lidarités familiales et des possibilités d’accéder au foncier par la fa-
mille, contraste considérablement avec les observations réalisées
pour la France hexagonale où les conjoints s’installent très majori-
tairement dans un nouveau domicile ou dans le domicile individuel
de l’un des deux membres du couple (RAULT et RÉGNIER-LOILIER,
2015).

TABLE 1. Lieu d’installation déclaré au moment de la mise en couple

Dans la famille 
de l'un des 
conjoints

Dans un
logement
conjugal

Autres types
de logement

Australes 28% 68% 4%

Îles Du Vent 36% 51% 13%

Îles Sous-le-Vent 49% 45% 6%

Marquises 16% 77% 7%

Tuamotu-Gambier 28% 58% 14%

Polynésie française 33% 50% 14%

Source : Enquête Feti’i e Fenua (ISPF-Ined 2020)

Plusieurs facteurs semblent associés au fait d’investir un loge-
ment conjugal ou de s’installer dans le réseau de parenté.

Les couples ayant fait des études supérieures sont plus nom-
breux parmi celles et ceux qui ont emménagé dans un logement
conjugal. Pour 24 % des couples qui se sont installés ensemble, au
moins l’un des deux membres a fait des études supérieures, ils ne
sont que 14 % parmi ceux s’étant installés aux côtés des parents.

Des disparités importantes sont observables suivant les sub-
divisions (tableau 1) : l’installation aux côtés de la famille de l’un
des conjoints est particulièrement répandue aux Îles Sous-le-Vent
(près d’un cas sur deux) et dans une moindre mesure aux Îles Du
Vent. Inversement, ce type d’installation en couple est rare aux
Marquises. Les Australes et les Tuamotu-Gambier sont dans une
situation intermédiaire. Ces pratiques sont à mettre en relation
avec des habitudes résidentielles variables selon les subdivisions
de la Polynésie française : les Marquises se distinguent en effet de
longue date par une proportion plus élevée deménages conjugaux
(SIERRA-PAYCHA et alii, 2022)

Des couples parfois à distance

Au-delà du couple dans lequel les deux conjoints vivent sous
le même toit, il existe d’autres configurations relationnelles. Le
questionnaire permettait de déclarer deux types de situation :
des relations de couple non-cohabitantes ou des « relations
amoureuses ». Ces situations représentent 5 % des personnes.
Elles sont en relation « à distance » au sens où les conjoints ne
vivent pas sous le même toit, les deux situations se retrouvent
dans des proportions similaires.

Se voir malgré la distance

Ne pas vivre ensemble ne signifie pas que l’on se voit rare-
ment : un tiers des personnes dans cette configuration dit voir son
conjoint tous les jours (tableau 2). Un autre tiers dit le voir toutes
les semaines. À l’opposé, 15 % disent voir leur conjoint 3 fois par
an ou moins. Ces disparités sont étroitement liées à la distance
qui sépare les partenaires. Les configurations dans lesquelles ils
vivent dans une certaine proximité, c’est-à-dire sur une même île,
sont majoritaires (environ 69 %). Les trois quarts (74 %) déclarent
que leur partenaire vit dans lamême subdivision. Dans cette confi-
guration, les partenaires se voient pour la plupart d’entre eux (86%)
au moins une fois toutes les deux semaines. Se voir à une telle
fréquence est plus rare quand ils vivent dans une subdivision dif-
férente ou lorsque le partenaire ne vit pas en Polynésie française
(46 %). Cette dernière configuration est toutefois peu fréquente :
8 % des personnes qui ne vivent pas sous le même toit ont déclaré
un partenaire qui vit hors de Polynésie française : 5 % en France
hexagonale, 2 % en Outre-mer et 1 % à l’étranger
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Couples non-cohabitants, relations amoureuses : des réalités
distinctes

Le fait de ne pas vivre sous le même toit recouvre des situa-
tions contrastées. Parmi les personnes qui ont déclaré un conjoint
non-cohabitant, les deux membres du couple vivent dans 60 %
des cas dans la même subdivision (dont 50 % aux Îles Du Vent)
et 40 % dans des subdivisions différentes. Dans cette dernière si-
tuation, l’un des membres réside systématiquement aux Îles Du
Vent. Compte-tenu du poids démographique des Îles Du Vent et
de sa centralisation, en particulier de Tahiti, il est peu étonnant de
ne pas retrouver de couples dans deux subdivisions éloignées.

La situation est un peu différente pour les personnes qui ont dé-
claré une « relation amoureuse ». En effet, elles sont plus fréquem-
ment résidentes de la même subdivision et d’une même île. Les
personnes dans cette situation sont plus couramment à proximité
et voient plus souvent leur partenaire.

TABLE 2. En couple à distance : couples non-cohabitants et relations amoureuses

Couples
non-cohabitants

Relations
amoureuses

Couples non-cohabitants
et relations amoureuses

Résident dans ...

... la même subdivision 61% 88% 74%

... la même île 56% 82% 69%

Statut matrimonial

Marié 48% 8% 28%

Au moins un enfant ...

... ensemble 65% 27% 47%

... séparément 45% 39% 42%

Contacts

Tous les jours 38% 26% 32%

Toutes les semaines 25% 41% 33%

1 à 2 fois par mois 17% 25% 21%

1 à 3 fois par an 10% 4% 7%

Moins souvent 10% 4% 7%

Source : Enquête Feti’i e Fenua (ISPF-Ined 2020)

Méthodologie

L’enquête Feti’i e fenua (Liens et territoire) a été mise en œuvre
par l’Ined et l’ISPF en 2019-2020. La collecte s’est déroulée d’oc-
tobre 2019 à mars 2020 sur 31 îles représentatives des cinq sub-
divisions administratives, auprès d’individus âgés de 40 à 59 ans
sélectionnés au hasard dans un échantillon de ménages issu du
recensement de 2017. Sur 5 964 ménages échantillonnés, l’infor-
mation sur les familles de 5 139 répondants a été collectée, ce qui
représente un taux de réponse de 86 %. Les personnes enquêtées,
âgées de 40 à 59 ans, peuvent à la fois avoir des parents avancés
en âge et des enfants en âge de décohabiter, ce sont des adultes
dits « pivots ». Les données recueillies permettent d’obtenir des in-
formations sur trois générations (les parents du couple, le couple,
leurs frères et sœurs, et leurs enfants). On dispose ainsi du portrait
spatialisé des résidents polynésiens et de leurs familles au sein du
territoire et au-delà. L’enquête a été cofinancée par le Pays et l’État.
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